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JOURNA POUR .IoU SJ

U L It.'!tmrti estt le ,irtiimler dles llir.

Vl. 1. -OTTAWA, 1-1 1AS 879. No. 9.

~3~I D~~1 à u est indispensable, et le sonigaýit'compiirendre, ]v cuir tissez pur pour
is paîroseiiniie, quand elle sortait Maîrcellin 1baisa la lettre <le sat mère,
tenant it lit ini uni riche livre, Itt relut et resta préoccupé pendant

Oh! pauvr mère adoée, lijoud'fleures, et se rendait à l'église opuiusjus
amour pour elle tient aux passions divitil( u n hie v'%elours, ]'hvs lêtes evaite

ý tro u b le n t le coecu r e t l at tête elle laiissait e rrer so it re g ard d s c d i< t av c u n e o te <e Fu reu r,

1neillede '' Lyia itie me sens pas diigs unes aux toilettes dles coiiiiesi ou avait hftte (le boire toute

m'aierrit et m'attriste. Mon amour1 que lat foi est unte sauvegaîrde, til (harînont paraissait s'étonner (l. si-
est ine souffrance ! o11 plustôt est-ce, consolation, une espérance ; que àtîs lente de Marcellin, qui nte faisait. nu-
de% l'amour ? Non l'amour est une elle les vertus morales ne tardent pas1 cine allusion à l'époquie du mariage.
estime céleste, une fusion, comnplete à s'évanouir sous le souffle pernicieux Lydia l'observait, et lit coquette fiille,
de deux Aines, et nous nie nous coin. du mnonde ou l'oraoee des passions. La triant dle lui voir secouer le» joug
prenons pas, nous nie, nous co-lettre de l'Evaîîgile était une lettre quele avait alourdi, se mont rait rýem-

prenron jamis.morte pour elle ; il était de boit toniplie de douceur et <de grâce, comnme
IlPlains-moi fit prie pour moi: Je de se rendre à l'église, elle y allait pour demander pardono de ses pré-

lutte, et le conibat (lue je soutiens voilà tout. cédents caprices.
contre moi-même m'épaise chaque Marcellin se relidit compte de ces Un dramne intime se *îouttit entre
jour davantage pditfférences de sentimenits qui élevaient ces deux *jeunes gens:- Lydia comn-

'-Lv'dia nie me rendra poinlt heureux entre lui et Lydia une nouvelle prenait toute la noblesse de coeur de
dans 1p senls que j'attachiais aultrefois bîarrière. Il sentit qu'il y aurait tou- Marcellin; quand elle le comîparait
à ce mot; miais cepeundanît, si elle me. *ju une part de lui, et Ia meilleure, aux autres hommes, elle s'étonnait de
prélérait, aurais-je le courage... eci désaccord avec la pensée de celle cette supériorité morale qui la sé-

"Adieu mèùre chérie, mèôre adorée, qui devait être sa femme. Ses idées duisait tout #-i l'etflrit alit. Elle jouait
éclaire-moi de tes consuils, et relias religieuses seraient tiams cesse refoulées avec ces tourments et sa jalousieý; elle
un. peu de calme au coeur de toit fils." ou froissées, il lui faudrait en coin- voulait pousser jusqu'aul bout l'é-

primler l'élan ou subir peuit-être les preuve commencée,. parce qu'elle se
railleries do mademoiselle de Char- croyait assez sûre de lui polir dire:-

X Imont. "lquand je lui tenîdrai ma maiun, il la
Cette grande inquiétude, 1%Marcellini recevra à genou%."

Maîdamie de Morennie répondit l'avait versée dans l'âme de madame Quelques semainies se passèrent; le
loli«uement à Marelima. de Morenne, qu'elle devait émouvoir pringtemps amollissait 'Patinosphôre

E lIle lui env-oya plus qu'une lettre, plus que tolites les autres. Elle jet développait les premières feuilles:
un long cri d'aunour mnaterite], expres- comprit que Lydia rendait sont fils le M. de Chai-mont, parlait déj à d'ailler à
Sion d*une illgoisse profonide et d'une 1plus malheureux des hommes; cette la campagne.
soudaine inquiéiude. Madame de mère si tendre, si dev-ouée, si complé- On1 venait do diner, 'Marcellin et
Morennoi s'alatrmait vivement dle la tentent mère, crut qu'il était de soit Maurice avaient été invités ce jour-là;
situ~ation d'esprit (le soli fils. Elle Jde7voir de porter lit lumière dans tous Lydia proposa de làtire une promnenade
coipronait qu'il ii'tiiti pas <amis le îles plis lu coeur <le son1 enfant, dût- à «cheval.
senls IMagiffique et profondl de ce mot, ele pour y arver, le faire soufflrir P>endant qu'elle alievait sa toilette,
mais qu'il était nnoureiix. Il pouvait, encore. Elle h; plaignit, mais elle lui 1. s *jeunes genas firent seller les chle-

entrýîië pa tii setimnt volet di lavérité, elle pleura aîvec lui, et, vaux tFns erov 'nred
qu'exccusait sa.jeuiiesse, et que devait tout eii l'appuyalit contre elle, lui la grranîde avenue <les Chaînps-Ely-
rendre plus imprévu, plus fort,pllus montra les épines de lat voie dans sées.
dangereux l'auîstère réclusion de sori laqtuelle il entrait. Elle lui cita lesi Le front de Lydia était soucieux,
a.dolescene. l'erner les 11%u pour lie' 1magnifique paroles de Lacordaire. IlA 1soit gete saccadé ; elle courait avec
pas voir le délauts deiy31diai, et tout ý" l'omme gravitant <le l'adolescence une rapidité folle: on eût <lit qu'elle
attendre dttëmnps, qicalme e tètes- à la mauié lfaut lui attrait qiéprouvait le besoin de s'étourdir; les
frivoles. La mère se préoccupait à ~ satisfasse à la fois sa, jeunesse et sa1 cavaliers lait suivaient, échangeant
.juîste titre. les lettres de Marcellin 'force son besoin de renouvellemnent avec elle des propos interrompus par
lui avait montré Lydia ce qu'elle était ~"et d'avenir; Dieu lui a préparé la course. 'M. de Charinont coin-
réelemnent, une enfant adulée de tous, ~"l'amtour qui doit, s'il est vrai, c'est-à- mençait à être inquiet et recommani-
gâtée par la fortune, élévée dans un "dire pur, achever l'éducation de sa di la prudenice à sa fille: mais Ly-
luxie qui amnollit l'Anie, confiée à des "vie et le rendre digne d'avoir une dia, sans l'écouter, aillait comme le
gouve-riiiiitçs qui on avaienît fait une "postérité. " Madame de Morenne vent.

juefille brillante sans somîger à eii terminai? sa lettre par cts '.noth "Je Bientôt sont cheval auquel elle ren-
faire une femme vertueuse: en un t'en coiýjure, mon fils bien aidmé, nie (lait la main avec ne témiérité dan-
mot, uue reine de salon, un type Jprends pour compagne de ta vie gereuse, fut pris de vertige; il nc.
d'élégance, eit qui tout était surface jqu'une femme dont l'Anie soit assez courait plus, il fuyait; c'était n ou-
et vanité. jnoble pour élever encore la tienne, ragan passant le long des allées, soli-

Elle ne savait.de la relimrioiique ce l'initelligenice assez haute pour te, taires à cette heure.- Lydin, excellente
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ucuyère, essaya do le maitriser - mais dans le *Cjel, reprit Lydia, avec tile à Romne, que Mauirice tetnait à lui bient
le f*otgueuýtx animal lie gentait 1),111 lé légr inflexion moqueuse faire conîjaitre.
mors (Ot ii'eitteîîdatis plus lat voix de la riez pas de ce idées, Lydia, Des trai'ault réguliers, des entretietis
*Jeuite fille. Les cris (le Marcellin et jelles sont saintes et consolantes. uitiles, des amitiés sé-rieuses, le chan-

de Murie l'ffryaiet ecor ; i -S vou y en., nous teronls e, xîe du climnat, un ciel admirable
s'irrita et voulut st' débarrasser de soit voyageI dit mademoiselle do Chiar- et toutes let; conditions de beauté et
faîrdeatu ; Lvdia si) initinit en selle, mont, jtv volts (toit 1)1011 cet arte de( de bien-être qu'on ne trouve qu'en
miais elle comprit qu'elle allait être complaisance. Italie, aidôrotît puissamnt titiu réta-
viailicee ses focs 'lIi:iit;elle MarCelliiî s'appuya tout chancelant bhissenient de la santé de Marcellin.
,ste retournxa pour voir à qjuel - distanice voul re unt arbre. Rtendui plus fort par l'épreuve, mûiri
se trouvaienut ses aisi. Le cheval dle Dans un pareil iiomenit et dans la par l'expérience du coeur, il devint
luag0e de Maturie iî'avancait plIs disposition d'esprit oit il se' trouvait, un tout autre homme ; on eût dit qlue
qu'au pas ; 'Marcelliin, penchlé s'lr le ces mots lurent lat groutte d'absinthe lit douleur seule pouvait achever de
cou dle sa mnontuire, avait perdu let qui fit déborder le cailice f'ormer soit iiiiie et sonitllene
souffle et lit raison, il nie voyait plus1 Eni cet instant arrivèrent Mauice Labeur osncurefrm
devant lui que Lydia éperduie, parais- et M-. de Cîmarmonit. plus vite qu'il ne l'aurait pensé ; Pab.
saint lui crier.:Suezno ! Il la- L'artiste couruit à soit ami. senice et le ttemips, tiu lieu de mettre
boiratit dle coups d'éperons les flancis «EsM-tu lless lui demnanda-t*il emi lumière et de faire resplendir
(le soni cheval. Arrivé' non loin de avec une fraternielle solieitude. l'iiue de Lydia le~ plonîgèrenît dans
mlademnoiselle de eCharmcolnt, il sauta à -- Aut coeur ! répondit de Morenuie. une omnbre croissanite.
terre-, s'élua à la tête dul cheval de ()I r-evinit el, silenlce, les vives Dut jour où il put eii parler il
la jeune fille, lat souitint d'unte madin éinotions éprouvées justifiaienit suffi- Maurice, il l'ut complétement guéri.
vigo4reise, et, profitant d'unt mioneit samnnent la gravité (fue l'on voyait Un soir, en se promenanît avec soit
oit l'ainia étonnié de cette résistance sur les visagres. Lydia seule paraissait iiîmi dans les rues de Ili Ville êter-
e1ssaya (le le renver-ser, il enlteva nerveuse, il gtée. mielle, Marcellin tressaillit tout à coup,
rapidement Lvdia, et la dépo.sa aul Quant ellý euit plis (leg ticMar- ei regardant une jeune fille qui mar-
pied d'un arb)re. cedliii, elle semblait avoir à lui dire cliaitrlentemenit, 41 demi courbée sous

Lydiu était fort. pâle. unl mot, qui, eependaîît, ie( ipsal poids du or autdéoIs
Il-N. de iNoreiiîne, lui dit-elle d'unle pas ses lèvres, d'u ICom leurd p equetmbol'e

voix tremblante, je vous dois lit vie... Rcmitré, cez lui, Marcellin fut saisi s'écria-t-il.
J'étais à bout de f'orces, et je serais d'titi violent aecès de fièvre.. . Cette exclamation fut umme soudaine
tomlbée brisée sur la rouite...Ielî I cette Penidanmt six semaines sa vie fut cei révélation pour l'artiste. Elle li
vie, voulez-vous la protéger encore, dangeer. apprit q ue le souvenir de Marcellin

la1)otge ouous!" )rant cette loitiue et cruelle ina- était allé souv'ent se reposer et se
La.jeumîe fille était éinue, plpIitante, ladie. Mâ. de Charinonit init tant d'of. rafraichir sous les ombragees de lat

belle de soit ell'oi, et confuse des fulsion, d'initérêt vrai, d'amitié dans Madeleine, et que la pure image de
l'lots qu'elle %,citait (le dire. Marcellini sont langage ; il gagnia si complètement Marie-Angre le suivait mairemumit
se% sentfit le cctir iiioiidé- dI'une iîîî- le cSeur de Man.,qui un'avait pas comme un ange gardienm.

mimuie jie Iquitté le chtevet de sont amii, que celui- "C'est vrai, "répondit l'artistt', et
L3-cIZl, vous aP-e comprise ? ci lui avouia tout. la conversation des deux jeunles gens

Maudemnoise det Chîarmoîit lui tendit! " IlJe nie m'en consolerai jamais 1 continua sur ce sujet rempli pour
la mnali s'écr~ia le vieux genîtilhommne, lui, le eux de choses s douces, ti fortifiantes

'Gardeýiz-lu ... dit-elle. 1fils d'Auguste de M.Noremîme ..nmalade, et si sainites.
-Ali ! ré1)oiffit-il, je nie vous doit iiîoutr4int "le cieur b)risé.. .et par elle, A partir de cette soirée, il ne se

que la reconnaissance... par Lydia ! Pauvre Auguste! tu tiim passa pas Un *Jour rails que Maurice
-Oguileu!"reproches peut être d'avoir mal rem- enîtretinît soit ami de sa mère et de sa

4ou rear acev sulbapli mna promiesse ... Tu as raison, ce cousinit-.
Ah . S'écria Maricehlimi, vouts l'ue i' Lait pas assez de gaîrder inla fille à Six mois se piassèrent à Ronme aul

dédoninag (l e toutes nies -souffrail- Macl iai l hilaeit la rendre digne de milieu <'un travail sans relâche. Au
ces! Quaumlti, volt<>s ai Vute emnportée. u ... Pardoni, Au±ruste! et toi aussi, bout dle ce temps, Charrière dit àpar ce cheval fougueuýlx, .J'ai cru, de- spardon, pauvre e7îif'auîît! J'ai Mal élevé Marcellin
veunir foit de dotilei-.... Mon coeur s'est Iia fille !Il "Il Rome est admirable, mais j'v
brisé danms iina poitrine... .J'ai cmrié vers Deux grosses larmes roulèrent sur trouve trop de monmuments... et* la
Dieu, je lui ai dit: Savzl!sue-les joues Zdut vieillard, forêt de Fontainebleau est bienm belle
lat aut prix dle la vie . ci 'aîi fait le Ou avait caché à madame de Mo- ein automne.!
Voeu d'aller à l'lui des sntarsoit reiînle la gravité de la maladi,- de -Partons ! dit Marcellin gaiement.
il sembhIle répiand<re le plus dte béné- Mreii.Dès qu'il fut assez fort
dictions sur ceuix qui l'imîvocuent... pour supporter lat latigue d'un voyage, xi
('e voyage, Lydia, sera le premier que arc fit préparer tout ce (lui* leur
J'onlt deux époux bénis par le Ciel, était nécessaire, monta dans une voi- Quand les jeunes jens traversèremnt

-Vous$ êtes unI eluPamit, dit-elle avec ture avec ,,on ami et lui dit: la forêt, elle était dams ue de ces
unl :ifl'ctuieux sourirte, vouts croyez 4'.Je vais continmuer mnes études eii heures de beauté maýjestueuse qu'ap-
que la promesse de ce pé léninage_ m'a Italie, nous v p.sseronîs nu an. péin e o se e rits e
sauivée, tandis qulýe . do is la vie à -Et na* mère? demaunda Mar- bouquets dle chênes offraient de
votre couira-ge et à v otre rsec ceffinl. frrafndes masses de bronze florenfin
d'esprit. -Nous passeronis par Moremînie." Il - lesquelles se détachaient les toits

-Lydia, réponidit 'Marellin d'unle Le nom de Lydia nie fut pas pro- v'ert de g-ris des châttaigniers et des
voix douiloureuse, laissez-mioi croire- liolîcé entre eux.: Ils partirenit; Mura- nmers. Les arbres qui les premiers

que ieum'a exacé,qu'l vos aceliîîfut forcément arraché à la tor- avaient montré leours bourgeosvrs
;~v'eréequ'l nus estnai l'n àpeur dans laquelle il était tombé, par 1perdaient maintenant leur feuillage

l'auutre... la nouveauté des ob~jets qui friippèréiit d'or. Les troncs des -rbres étaient
-Et que les inaniiat's sonit écris $ es veux e.tson espriit. Ils arrivèrent blancs et droits. Les nuances grises,

-
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pavillonm...
-Mais enifini que se passe-t-il?

répétaMirie

A a'onfiau<er.

rotissies. fluives, argeîîtt es, b)rulnies, se
inélaiieiit et s'arnîiîiutsous les
pâles rellets tr ust holeil laeutubre.

Cette forêtl prétait à tit recueille-
ment grave qui peu i peudgitrt
c»i tristesse. IL'adieîî de hli nlature
était doas ses iiiiirgnle nces mêmes;
elle se faisait 1elle livanlt de W'eil-
dormir.

Le Jour où pour lat premièere l'ois
Marcellini avait ta ersé lo boit;, t'était
pair mie matinée de prinatemaps. Tout
chanîtait ont lui <'t autour dlu lui.
Maintensant il revenait le sioir, les f'eux
d'unî soleil reflroidli tomubaienat oblique-
ment sur les cimes loinîtalines. Il crut
que l'automxne (le soli cSeur était égale-
meuat venu et *Jetit autour (le lui le
regrard de ceux que lit mort oblige à
dire adieu à tout ce qu'ils uinirent,
à tout e qu'ils aituèreiat.

Madamiie Jhairriùre avuait été pré-
venue par uie lettre de l'arrivée des
deux jeunles genis.

A sa mraîa1de surprise, -Maurice nie
l'tperçutL poinit sur lit terrasse. Il
franichit rapidement le vestibule, et sa
mère, descenldant l'escalier, lui *Jeta
les bras uUtQur du cou i l'eu-
traîniant.

,Qu'y a-t-il ? demanda le jeunie
homme.

-Pardon, MN. M-arcelliu, je suis
troublée et désolé,e...Uni grandA mal-
heur. NVous occuperez tous deux le

DE FAMILLE. iLit bouilloire nie conttient qut'uine livr'e1I'~xl HNl L. AMLE d'eau il la fois; de sorte quelors mêiie

q ia'il y attrait explosiona ce serais sants
i~5 ALi>a~NTS (aiTgea'. La voiture est conîduite dtils lat

directi nu'nveut Ol poett.cff Lv oitn
Le4cs etifs consttet ii' mnt trs-rentirn sau'oceu voopet.L acléret

utrtaitif, etfacile il être aassimîilé parîotr-e trüb ,,imnlliiée lie fait atucun bruit. Il n'y
or'ganîisme. L'<ctîf est composé d'albiuite a ni fumuîée, nii odeur.
soltb-o. qtîi conitienit lite gr'anîde quantité Cette petite voiture petit faire huit tmil.
(le soilîaie', d'lisse substance trôs-gasse <le les il l'hîeurie, stît- tani terrain plaît, et à pets
e,)u]ltî jaille, et d'liste eu-tadaî' quanttité prôs qulatre miilles-, <latts les endr'oits Où il
de clalortm'e et (le sels, partieseosistititivcs y a des côtes.
<le nîotr-e sang. Le poids (le toute la machine n'excède

Le4 oeuf3 «doivenît être mangés frais et pas 180 livres. Le coûit da ' pti'ole est

pas_ t rop cuite. Deo queolques maières d'envir'on trois cenîts par tmille de chemnin.
qtu'on lesi -prép:ar', ils donneont utie ilun- Lai voitut'e estctoitluiie au ce tani plus granîd
-itite hiyiénuiqjue mo'isait.conitrôle qu'on ne le pouîrraiit aavec nus

Le lait est auassi extr'êmaemetat Iygié. chieval.
nique. Oit connait le coût d'uti cheval à l'é.

Coliii de la vacehe est préférable aux aut. curie, de voitures, etc., ou1 coupe courmt à
tres, sur touas les rap)por'ts. totttes ces dépenîses avec tane telle voituire.

Le lait doit être fratis, et ie pas cotenir Il n'y a qu'à mettre de l'eau dans la bouil-
<le sutbstantces hiétérogènes, comme ot en ioia'e et àl claautYer quanad oit veut sortir.
ajotate trop sotuvenat, pouar le conserver ota
plout't le falsifier'.

Stîr ce point, on ne saurait prenmdre trop
dle précauttionas, parce que ces ingrédients
airtificiels petuvent produire de graves
auccidenîts datas les voies digestiveés, et
atteindr'e mîême quelquefois le-- proportionn
d'tin eanpoisotiueenft.

Le lait est nécessaire alux enfants
jusqa'' l'âge de 8 àt 10 ans. Peundant cette
péa'ioilo de l:î vie, soit usage mue dois; pas

-:0:-

UNEF VILLE SUR LA GLACE.

Nos lecteurs croient petit être que nous
vouiloiî eut imposer il letir crédulité. Ceuax
d'enatre -eaux qui viennenît du Canada ont
bien vu des - maisons sur la glace, mais
elles étaient disséminées. La ville existe
cepenidant dans les limites des Etats Uniis.

-:0:--

v A4 R r E T Ê s.
UTn v'y igeur qui, datns tuti atitherige, s'é-

tait liait su.,vii' à dissea-, dit l soit hôte qtîi
voilait lui eil demander le paiemienît:

-Je îî'îîi p>as d'aargent mais utne belle
Voix , je vaîis vous ZDchîanter tane belle
chianisoni pour mi'acquaitter-.

-De 1 ari'emît, mlotnsieur ! je aie nie paie
pais <le chliisoilis, répl ique l'aitbergisto.

-Si cepenidantt je vous onl chatnte illeo
<lii vous fiasse plaisir, tie la pa'endi'cz-vous
eaa paiemenit.

-Soit, mais il fautt. qu'elle nie aiae
Là dessus le virtuose chante plusieurs

chiansot,,, tine romîanîce, unti ait' (le br'avoure,
riea ne sùt plair'e il l'haôte: c'était ttc par--
ti pris. Enfin il tira sa bourse cia disanît:

-Je vais v'ous chaunter queolque chose
qaui v'ous plaira, j'en stuis sûr:

Allons ne faut pas fair'e le sot.
Ouvrons lit bour-se et paiyonas l'écot.

-C'est ça, s'écria l'hôte, voilà qui nie
plaît.

Auassitôt le voyageura rengaine et dit:-
-La chanson vous a is, vousR êtes

payé

L'homme le plu
sait que le bonlie
terre et qui aagit et

s heureux est celui qui
tir n'existe pan sur la
Sconlséquence.

r'

avirI il(, irle quai( à lit ui:itititt , iîaii 41 qtuelque., iailies (le lat Ville (Io sa-j Iuîs titii Il estn 'esh d'en litmiter gii tw, Michigan, titi. lit baie dli nièmen
'etaaîalui -C ette tustancettlç. itidimspeusaýblcons M'élù% f chlaique atutuitu it ue lvterlttiql

datis leï pr'emiers tois is do l'existencee, vill.e de pèclau.urs liiiii iaî is uisenbl d
deviont unt véritaible poison lorejute, dlants 1700 iailsons. Il y a pets (i'ltuintes encore
la nîourriture dos animanux qui lit pro, elle s'adin îistrtait prun mnaire ut tun
(luisent, "u trouvent miêlés dles inigrédienîts conseil (lu ville, tulais conlitue il nl'existe
toxigite4 ipa~s (le sociétés dti piaie dansl lit Io-

Poutriajêcii le lit t.d'aigrisr, loreque entiité, ils enI sont icve1%w<it li gouvei'-
les chlurts s;ont trt'oi fotes, il sutfit (lo lu iielnctmt puriitif, ut nie s'eil .ollpor1tenlt
fire botuil lir et d'y aijotutear tin peu <le cair- pas plus maltieictît'ieci ose e

Il existe unse Iîille dle pr-épara-itions faites Icouverte de paipier gotdroillné, est lits-go
avec le lait. La plus réjaIti(ltto est lo fro- <le <jitttr e t lolgto te d<ouize piedis. E lie

mag. -resuetoutes Cs epèces e ro- tltiutat pour îuuietltlellelit uu lit, uan
naîîgroe ot t itotirn ýsantes et haygiéniques, si puble et titi tr ait leuii ii dîttiol le pcheutr
oui ti'eît ahi as.o lias. -se ticinat un lhairpon l la it iti et liarape

Le patiti fait aveu le f'roissent est le mii- tout poisoîi qtisi liasse. Ils peuivet ainsi
leura dEtots.-Le nlaa1 îa'o. plis hl gié- est hîarponnîer. <le .50 a 150) livres par-joui'.
nique ; le seigle et l'orge, ~Milis fi.onîcit t, Cette industie produit taietaiomoennie <le
ne -OttaIlissetît pasn W4 i 1 tllités4 de lit nu. 200,0001 livre,& de jMissoll par silisol.-
trition. Jean-Blaptiste.

Le ptuti bien cuit, tnoa brûlé, est le itacil-
loutr de toits. Il y al imipruidencl àl mntger
dia1 pin peus cuit, Ott danis lat cois positioa PEINES ÉLECTRIQUES.
dtîuuel il fIt'elîtro pas <le levain). Le ptain
frais est pa-étlriable aut pain risssis. Les 11011i1,în on toujours pratiquecs.

Les divctere pûtes4 préparées avec la Danas l'É~tat <le i Ollm, oi il cil l'i<de ie
tiîriiîe de froissenit -,ont toute.- lîygiéniqueq, pluts clitûtier les colndautianes par les couipi
Ili coniditioni d'être bien cultes. 'Nous (le foutet, mnais pari l'électricité. Les for-

diron,; la miêmne chose pîour les« léganes. çait4 les plus indtomptables solîtpacs les
D>ants niotre proechainae cattscoi nous yeux bantdés, dlantiss ue uve oùt il le qe

nous oeecuperons des. alimienit8 haydrogénés- trouve que trois ou tîtitre polices d'ciiî.
earbta)léj. Le pole dl'unei batterie est placé daitîsleu

]DI. B. l'aautre est nuis. ont conîtact avec laie éponge,
avec laiquelleot tottche le Corps (lit déliit-

- :0- quaant ès, diver's endroits. de soi-te que le
patient épIrouve, selon lit foi-ce <le lII baut-

VOITURE À VAPEWIR. tea'ie, un chaîtouillement et des secouasse.4
trèôs désaîgréables qui ressemîblent fýortàL

1Un jouarnal américain notas parle d'line des coups <le biltouîs. Consie le paîticalt
inîvenîtiona noutvelle, qui serai d'unî grand ne pei voir' où lit secouise proeltaine poî--
secours ax perones qui n'ont palis les te.l , la t'l et lt Surtpr'ise atjoute etncor'e à
moyens d'entretenir chevaux et voitutres, i'etl'et du pr-océdé. On a dit quae ce trai-
ami de payer les bervices des chau'retiers. 1teilent, qua n'est pas nuiasible, miais nut

Ce Di'est l'ioen atutre chose qu'une voiture contraire foj.t salu bie. produit les iil
i va ieur. Le coînbutiioe est le iît'l.Ileurs fr'uits.
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UNEI'J VIEILLE FILLE ~ ,Et lat veuve, tout vit se blftmnant de

sollicitations dle soni c'tiur maternel et
Après~. bient des eoiitestatioiis, les de su fille chérie-.

aifliires de lat famiille s'éclaircirent un - " Je travaillerai pour lu% rerga-
peu, laibsanit entrevoir lat tgène commei gnier, " avait <lit Louise.
horizon prochain. Et, vi ll~t elle essaya de plusieurs

Lv deuil était liiii. La question de genres durge. Elle peîgniait
siaiiel posa de nouveau plus déipoeen u îrcelaine. Maliis

éIpIiese et plus pressante à'li la ois. elle était artiste et lion pas ouivrière.
Le capitaine demaiindait une lot, j Elle nie pouvait courir les ateliers, et
commue certatlineent lit veuve lie de plats elle était inconnue. Elle ulsal
pouvait songer il en fournir trois. sont templs et ses florces (-il ell'orts
Mais les exigenîces (le sa position inifructueuix ; et sont fiancé, lat roviaîît
excusaient un peut l'avidité dui pré- délérîr, <'t n'arrivant pas luii-niètme à
teundant. Dit reste, il pouvait partir lat position qu'il avait rèvée, se sentait
d' un jour i l 'atre tai mère le le plus1 malheureux des hommes.
vouliti léser les droits d'aucun <le ses 'i jour, jour de douloureuse
enîinits ; 'Marie pleurait, et Lonise, sut mémoire, il enitra dans la chambre où
confidente naturelle, lie savatit quelles courageuse, mais épuisée, elle travail-
~onsolationis apporter à sa douleur. lait, le sourire aux lèvres.

Un jour, le jeune médecin vint -", Louise, dit-il,.je v'iens de prendre
annoncer que sa thèse avait paissé juit grand parti. Uneb éluidémile règne
:avec honneur, qut'il en avait fini avec jdans le Midi de lat France. Un vieux
les examens, et laissa percer soit désir; médecin <le unes amis m'écrit qu'il nie
d'associer sa bieni-aiiiiée aà sa l'ie huit saurait suffire à ses nombreux devoirs,
velle, et que, si le v-eux ailler auprès de lui,

Quelle compllicaîtion ! Maîis Loîuise il in'associera à bont travail et anc

n'tatria min u'gmse passera plus taîrd sa clientèle. Louise,
-"Mère, "dtel, M. l)îraumtis. voullez-vouls mne laisser puartir ?

est trop franuc pour vouloir îaous j -" Vous serez pluslheureux aîvec
tromper.. Il m'aime assez pour queg cette perspective, dit,-elle simiplement;
nous puissions attendre. Donne mag partez, inaiz§ pour inoi j'ainierais mieux
dot à Marie;- cela aplanira les diffi- la misère et vous avoir aupurès de
cuités." nlouis."

Longtemps la veuve hésita. Le Ce fat u coup dle foudre pour elle.
désespoir de Marie, à l'idée dle perdre Mais loin de se laisser abattre:
soit fiancé, l'emporta, seul sur les prit- -" IlTe l'aiderai, dit-elle ; isi je
dentes résolutions de la mère. Elle meurs à la peine, il mue le verra pas
céda et bientôt l'union fuit célébrée. Si je réussis il aura sa p)art de mon

Louise, quii avamit bien .jugé M. succès."
DIramtis, fait peut-être la pluts radieuse Elle reprit la lutte. E lle mit de côté
(le touts, onl ce jour (le noces. En s e prgs de îaissance ; elle cher-
aipprenant sont généreux sacrifice, il chu parýtout dut travail. l'il jour le
lui avait dit: ¶sort lui l'lt flîvorauble. Une personne

- .Cst moi <jui ~ageaivotre ts-riceelî<ara ledeitlae
dlot, et, dès quej.e pourai vous offriirj (e coinpuie 'et l'aimabhle tournure
'Die' position digne de i omis, iiot ire <le sont esp)rit la fit ché(rir, là conmme
boniheur sera parfait. ' ailleurs.

le cro7yait à sa 1)oeel était Soit lrére a% ait duze ans. Il .ags

Uni ail après, Marie qui (lit suivre Grâce â lat protection de sa nouvelle
son ~ ~ 151 maid' raîiso , gariusu, almie, Louise obtint pour lai aille

écru% «it à sui nmi.re une lettre éplorée, bourse dan:, uni collége.. La famille set
Elle avouait que sa ieb était un eali'r, jcrut sauvée. Gastoi .ura qu'il travail-
qule son mari se conduisait indignie- lerait comme un nge pourvu qlu'on
mnent, eit que lit dlot si chèrem~ent ne le nmit pais en apprentissage. Le
aîcheté(- était depuis lonugtenmps la jeune docteur écrivait Fréquemment.

proie des créanciers lftchés auprès le Sa situation semblait proîspérer.
Prodigue commandlant. Après quelqjues mois de répit, on

La douleur de 1aouise et <le sa mère vit arriver Marie avec sont enfant.
à1 cette triste Icuese pet imainr Elle n'avaîit pli supporter plus long-
Bien que la lettre nie contint pas une temps les caprices dut despote qu'elle
demande directe, elles avaient compris avait épousé ; et, dans un affreux
<Ille la naissance d'un eldaint n'allait <lénûmnent, elle venait attendre auprès
pais améliorer le sort de Mariei. Elles <le sa mère l'issule d'un procès en
Se 1a1 représentaient souffrant elle et séparation.
son cher bébé, et, Louise lit enicore : Que fiaire? Louise travailla davan-

- I Mère, l.a -somniie destinée à tage. Souvenît sa lampe nie s'éteignait
Mon1 trousseau ne(. serait-elle pas qu'au matin. L le voulait mettre sa
mieux emp)loyée pour aile layette ? soeur en état <le faire quelque chose à
.Ti% t'en prie, laisse-umloi eni disposer." sont tour.

Sur ces etîtrefitites, le docteur
écrivit qu'il voyait lat Possibilité
d'enitrer modestemeOnt en ménîage et
qu'il n'attenîdait lus (Ille ce seul îmot:

Venez!"I
Mais comnuîît l'écrire ce moet bélai!

Pouvitit-elh' laimser sa mèére avee deux
bouches (10 plats à nourrir et s'sà
appoinitemients de iiioiîim ? Eflle ny
sonitrea pals. Elle rý poîîdit qu'elle nie
lpouvait disposer d'elle avanît u litn, et
elle poursuivit Fa tâche sans faiblir.

A l'expirationî de ce délai, elle se
retrouva auprès dut lit de sa sSeur.
hEii mualadie' de langueur, suite les
p)rivations et des mauvais traitOements
qu'elle ni-ait endurés, s'étaitdé>re
et Marie saîVaît (Iue ses jours étijt
comptés.

Je m'abstiens de vous décrire des
scènes d'agonie et <le mort. Qu'il
vous suffise de savoir qu'en trois lits
Louise aviait perdu, tour à tc -. , sa
sSeur, sa petite nièce, un amour d'en-
fiant ! .. .et sa mère qui avait été ina-
Inde vingt mois entiers.

Durant cette période elle n'avait
galère son gé ai elle, la noble fille!
Entre sont travail du jour et ses nuits
de «garde-malade, c'était merveille
qu'elle i'eùt pas succombée. Toute-
lbis. Fon énergie morale l'avait soute-
nlue. D)roite et putre, elle avait un de
ces coeurs auxquels Dieu se révèle, et
sa confiance implicite et soni paternel
amnour avait achevé de la mettre à la
hauteur de sa tâche.

Elle restait dlonc endettée et seule
protectrice de ce frère dont la jeunes-
se se lfaisait sentir par des écarts su-
bits suivis de tardits remords. Il é-tait
fiaible de caractère. Excellent garçon,

- Il

#&%. PU.!JVI .1 Ie L~ llftL a1Lj1L fIUae
de rés;ister à une tentation. A diver-
ses rep)rises, Louise aivait dÙ acquitter
ses <lettes de j~eu.

Dut moment où elle f'at une seconde
flois orpheline, lem sollicitations de -N.
Driuianutis devinrent plus pressanutes.
Il avait conseniti à touts par resp~ect
pour le nob>le caractère de sa fiancée 1
Mais il trouvait que le temps des ata'r-
ioiemteiits e tait plissé et il voulait que
Louise vint se reposer (le tant <10 sou-
cis ei de labeurs dans un intérieur àl
elle.
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